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Centre de santé et de services sociaux de Vaudreuil-Soulanges 

Le CSSS de Vaudreuil-Soulanges a pour mission de maintenir et améliorer la santé et le bien-être 
de la population de son territoire, de rendre accessible une large gamme de services de santé et 
de services sociaux, de promouvoir et réaliser des activités de santé publique. Tout en assumant 
sa responsabilité populationnelle et en assurant la concertation de partenaires du Réseau Local de 
Services (RLS), le CSSSVS réalise des interventions visant l’ensemble des déterminants sociaux 
de la santé et l’adoption de saines habitudes de vie.  

Dans le cadre de la démarche participative de la Ville de Vaudreuil-Dorion pour la revitalisation du 
boulevard Harwood, le Centre de santé et de services sociaux de Vaudreuil-Soulanges (CSSSVS) 
souhaite exprimer son intérêt et ses préoccupations concernant l’impact des aménagements et de 
l’environnement bâti à venir sur la santé de la population. Depuis près de deux ans, le CSSSVS fait 
partie des établissements du  réseau québécois promoteur de santé. Un des objectifs de la 
politique mise en place à cet effet, vise à créer et maintenir des milieux de vie sains et contribuer à 
bâtir des communautés en santé. Le CSSSVS privilégie les approches et les stratégies 
d’intégration d’environnements favorables aux saines habitudes de vie et de développement des 
communautés, lesquelles sont étroitement liées à la qualité de vie  et à la santé de la population. 
Le projet de revitalisation du boulevard Harwood est une occasion propice pour le CSSS de 
participer au développement de milieux de vie sains, attirants et conviviaux pour les familles et les 
aînés sur le territoire de la Ville de Vaudreuil-Dorion. 

 

Dominique Pilon 
Directeur des services généraux, spécifiques, 
de santé publique et des services multidisciplinaires 

 

3031, boulevard de la Gare 
Vaudreuil-Dorion (Québec)  J7V  9R2 
Tél. : 450 455-6171  |  Téléc. : 450 455-2356 
www.santemonteregie.qc.ca/vaudreuil-
soulanges/index.fr.html  |  www.facebook.com/ 
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Implication du CSSSVS en santé publique dans divers projets municipaux 

Soucieux de s’arrimer aux objectifs des projets municipaux, voici quelques exemples dans lesquels 
le CSSS s’est impliqué : 

Projet de revitalisation à l’Ile-Perrot 

Objectif du projet : Encourager un développement commercial harmonieux et dynamique. 

Notre implication : Participation dans le processus qui a mené à l’élaboration du guide 
d’aménagement afin de positionner, au plan urbanistique, la préoccupation des environnements 
favorables à un mode de vie physiquement actif ainsi qu’à une saine alimentation. 

Projet de revitalisation commerciale à Saint-Lazare 

Objectif du projet : Élaborer un concept d’aménagement pour le tronçon du chemin 
Sainte-Angélique, entre la montée Chevrier et la rue Charles-Goulet, afin d’y intégrer des 
aménagements sécuritaires pour tous les utilisateurs et de redynamiser le secteur au niveau 
commercial et des espaces publics. 

Notre implication : Participation au comité de revitalisation commerciale permettant d’exposer les 
liens entre les préoccupations et les visions commerciales, avec la pertinence d’accueillir les 
piétons et cyclistes dans un secteur adapté et sécuritaire. 

Analyse de projet en faveur du déplacement actif et sécuritaire à Saint-Zotique 

Objectif du projet : Proposer un trajet pouvant permettre aux citoyens de se rendre aux parcs et de 
traverser la municipalité dans un circuit balisé et sécuritaire. 

Notre implication : Déploiement d’ateliers de participation citoyenne et d’analyse du secteur en lien 
avec le potentiel piétonnier et la sécurité du secteur. Recommandations sur les tracés pertinents et 
les meilleures pratiques concernant le déplacement actif sécuritaire. 

Coordination du projet À pied à vélo, ville active pour 20 écoles du territoire 

Objectif du projet : Favoriser les déplacements actifs et sécuritaires des enfants du primaire entre 
l’école et la maison. 

Notre implication : Concertation des acteurs impliqués dans le déplacement des jeunes vers 
l’école. Identification des actions  concrètes en aménagement à entreprendre, selon le mandat de 
chacun, afin d’améliorer la sécurité des jeunes sur leur chemin vers l’école. 
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Réalisation d’une évaluation de l’impact sur la santé (EIS) de la politique de développement 
social (PDS) de Pincourt 

Objectif du projet : Élaborer une politique municipale de développement social. 

Notre implication : Participation au comité de pilotage et coordination du comité EIS de la PDS. 

 
Profil des communautés- Démarche IDC (Indicateurs de développement des communautés) 

Une démarche conjointe de la Direction de la Santé Publique Montérégie (DSPM) et du CSSSVS a 
été réalisée en 2012 en vue de recueillir des données spécifiques aux différentes communautés 
qui constituent les territoires des villes et municipalités de Vaudreuil-Soulanges, et d’élaborer les 
profils de chacune de ces communautés. On entend par communauté le regroupement de 
personnes demeurant sur des territoires correspondant à un voisinage, un quartier, une paroisse 
etc.  À l’aide de l’outil IDC (Indicateurs de développement des communautés) utilisé, la démarche a 
permis de produire des portraits affinés de chacune des communautés et de mettre en relief  les 
déterminants sociaux de la santé, notamment le revenu, le logement, le capital social, 
l’environnement bâti. La plupart des données utilisées réfèrent aux années 2010 ou 2011. 

Une des communautés délimitées sur le territoire de la Ville de Vaudreuil-Dorion, que nous 
nommerons « la 20 », correspond en grande partie au territoire visé par le «projet de revitalisation 
du boulevard Harwood», lequel fait actuellement l’objet de consultations publiques menées par la 
ville (FIGURE 1). Il nous semble donc pertinent de présenter ici les caractéristiques qui se 
dégagent des tableaux IDC1 pour ce secteur de « la 20 » et qui ont retenu notre attention.  

 

Figure 1 
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Statut socio-économique 

Le secteur de « la 20 » affiche un revenu moyen avant impôt de 33,082$, soit un revenu nettement 
en dessous de celui affiché pour l’ensemble de la ville (40,563$). C’est également le 2e plus bas 
parmi les revenus moyens de l’ensemble de la ville, après le secteur « Sainte-Trinité », un secteur 
voisin dont le revenu moyen se situe à 31,962$. 

- Seuil de faible revenu 

Le secteur de « la 20 » affiche également une proportion élevée de population vivant sous le seuil 
de faible revenu après impôt. Tel que défini par Statistiques Canada, le seuil de faible revenu 
correspond à un seuil en deçà duquel une famille consacre, par rapport à une famille moyenne, 
une part plus importante de son revenu à des dépenses essentielles telles que la nourriture, le 
logement et l’habillement. En 2010, dans le secteur de « la 20 », cette proportion était d’environ 
19%, soit plus du double du pourcentage de population à faible revenu pour l’ensemble de la ville 
(8%). 

Du point de vue de la santé publique, c’est un fait reconnu que le niveau de revenu a une influence 
sur les conditions et les habitudes de vie et la santé des personnes, tout comme il influence la 
capacité DE SE LOGER CONVENABLEMENT. 

Logement 

On retrouve dans le secteur de « la 20 » un nombre élevé de résidents locataires, soit un résident 
sur deux (50%). Par comparaison, l’ensemble des résidents de la ville sont locataires de leur 
logement dans une proportion de 16%. 

LE LOGEMENT EST CONSIDÉRÉ INABORDABLE LORSQUE 30% ET PLUS DES REVENUS 
DU MÉNAGE SONT CONSACRÉS AUX COÛTS D’HABITATION. 

Les résidents qui consacrent une part importante de leur revenu aux coûts d’habitation sont 
passablement nombreux dans le secteur. 

Locataires 

Chez les locataires, la proportion de la population vivant dans un ménage consacrant 30% et plus 
de son revenu aux coûts d’habitation est d’environ 31% dans le secteur de « la 20 », soit une 
proportion comparable à l’ensemble des secteurs de la ville (30%). 

Propriétaires 

Chez les propriétaires, la proportion de la population vivant dans un ménage consacrant 30% et 
plus de son revenu aux coûts d’habitation est d’environ 25% dans le secteur de « la 20 », soit deux 
fois plus élevée que la proportion observée pour l’ensemble de la ville (14%). 
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 - Logements construits avant 1971 

La proportion de la population vivant dans un logement construit avant 1971 est élevée dans ce 
secteur (30%), en comparaison avec la proportion observée pour l’ensemble de la ville (16%). Il y a 
par conséquent plus de fortes probabilités de retrouver dans le secteur de « la 20 » une proportion 
élevée de population dont le logement nécessite d’importantes rénovations. 

Les familles à faible revenu risquent de se retrouver dans des logements inadéquats, de piètre 
qualité, voire même insalubres et d’être ainsi exposées à divers facteurs de risque pour la santé. 

Pour la population moins favorisée économiquement, le risque est grand de se retrouver dans un 
logement inabordable et d’être contrainte de réduire les dépenses d’autres biens essentiels, dont 
l’alimentation. 

Également, les problèmes de logement chez les personnes démunies sont une cause importante 
et fréquente de déménagements, contribuant ainsi à leur isolement social. Les impacts de tous ces 
facteurs sont d’autant plus marquants lorsqu’il s’agit de familles monoparentales ou de personnes 
vivant seules. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

À RETENIR 

 Secteur de « la 20 » Ville de Vaudreuil-Dorion 

Proportion de la population 

locataire de son logement 

50% 16% 

Proportion de la population 

vivant dans un ménage 

consacrant 30% et plus de son 

revenu aux coûts d’habitation 

(chez les locataires) 

31% 30% 

Proportion de la population 

vivant dans un ménage 

consacrant 30% et plus de son 

revenu aux coûts d’habitation 

(chez les propriétaires) 

25% 14% 

Proportion de la population 

vivant dans un logement 

construit avant 1971 

30% 16% 
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Soutien social et cohésion sociale 
 

- Déménagements 

La proportion de la population ayant déménagé au cours de la dernière année dans les secteurs 
de « la 20 » et de « Sainte-Trinité » sont respectivement  de 20% et 21%, soit environ le double de 
ce qui a été observé pour Vaudreuil-Soulanges et la Montérégie (11%). Par comparaison, la 
proportion observée pour la Ville de Vaudreuil-Dorion est de 14%. 

- Familles monoparentales 

Le territoire de « la 20 » se démarque de façon importante des autres secteurs du territoire de la 
ville par une proportion de familles monoparentales très élevée, soit 60% des familles. Ceci est 3 
fois plus élevé que pour l’ensemble de la ville, dont la proportion de familles monoparentales est de 
20%. 

Le secteur voisin de « Sainte-Trinité », dont la proportion de familles monoparentales est de 45%, 
arrive au troisième rang, après le secteur « de la Gare » à 57%. 

- Personnes vivant seules 

On retrouve également une portion importante de la population vivant seule dans les secteurs de 
« la 20 » et dans le secteur voisin « Sainte-Trinité » (24% et 26%), soit le double de la proportion 
observée pour l’ensemble de la Ville de Vaudreuil-Dorion (13%). 

Îlots de chaleur 

En raison de la présence étendue de matériaux qui emmagasinent la chaleur, tels que l’asphalte et 
le béton entre autres, et de l’absence de couverture végétale, les îlots de chaleur couvrent une 
partie considérable du territoire du secteur de « la 20 ». 

Plus du tiers du territoire de « la 20 », soit 36%, est considéré couvert par un îlot de chaleur. Il 
s’agit de la plus grande proportion de territoire couvert par un îlot de chaleur, après le secteur de 
« Dutrisac » (43%) et « de la Gare » (37%). 

Les personnes âgées et les personnes qui vivent seules, et qui ne disposent pas de réseau social 
adéquat, sont plus vulnérables aux vagues de chaleur, de même que les personnes et les familles 
dont le logement est inadéquat, notamment les personnes à faible revenu. 
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L’aménagement d’espaces publics, de parcs, d’espaces verts, ainsi que des passages piétonniers 
et des éclairages adéquats, favorisent le sentiment de sécurité et facilitent les relations entre les 
gens du voisinage, le sentiment d’appartenance, la cohésion sociale et le soutien social. Les 
contacts sociaux et le sentiment de sécurité que procure un aménagement urbain convivial et 
attrayant sont bénéfiques pour la santé et la qualité de vie de toute la population, notamment la 
population vulnérable, les personnes âgées et les personnes vivant seules. 

Déterminants sociaux et environnement bâti 

L’aménagement du territoire est un facteur considérable dans la diminution des inégalités sociales.  
Le fait de rendre accessibles les commerces alimentaires, les services essentiels, les lieux 
d’emploi et d’éducation permet à une clientèle vulnérable de bénéficier, de façon équitable, de son 
environnement. La proximité des services à distance de marche, l’aménagement d’un réseau de 
transport actif et collectif peuvent contribuer à briser l’isolement social que les personnes à faible 
revenu, n’ayant pas de voiture ou vivant avec un handicap, peuvent vivre.   

Ces mesures favorisent l’acquisition d’un capital social qui a un impact significatif sur l’atténuation 
du stress et des conséquences néfastes sur la santé physique et mentale des personnes2. Celui-ci 
s’acquière par la participation à un réseau social, familial, de travail, et de voisinage. Cette 
appartenance à son milieu est reconnue pour favoriser la pratique d’activités physiques.  

Environnement  bâti et la santé : Quel est le lien? 

Afin de créer des milieux de vie sains, sécuritaires, attrayants et solidaires, plusieurs types 
d’aménagement sont visés. La qualité et la sécurité de l’environnement bâti et naturel, ainsi que 
l’organisation des modes de transport sont des incontournables dans la création de milieux 
favorables à la santé, au bien-être et à la sécurité de la population.  

                                                           

 

À RETENIR 

• La proportion de familles monoparentales s’élève à environ 60% dans le secteur de « la 20 », soit 3 
fois plus élevée que la proportion observée pour l’ensemble de la ville. 

• La proportion de la population ayant déménagé du secteur  au cours de la dernière année est 
d’environ 20%, ce qui représente le double observé à l’échelle de la ville. 

IMPORTANT 

• Assurer à toute la population l’accès à des logements abordables et de qualité en quantité 
suffisante. 

• Adopter des mesures afin d’encourager et de soutenir le développement de projets de construction 
de logements locatifs abordables. 
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Accessibilité universelle 

Dans le cadre de la revitalisation, le moment est idéal pour intégrer des aménagements permettant 
l’accès aux personnes ayant une déficience physique, visuelle ou auditive. Ces aménagements 
permettent également à toutes personnes ayant une mobilité réduite (personnes âgées, jeunes, 
poussette, etc.) de se déplacer de façon sécuritaire.  
 
Densité et mixité sociale, générationnelle et des usages 
 
Un quartier densément peuplé, où plusieurs commerces et services sont présents et où les rues 
sont connectées, est corrélé positivement à la pratique de transport actif des résidents (marche, 
vélo, transport en commun), ainsi qu’à une moins grande prévalence d’excès de poids3. Chaque 
kilomètre de marche réduit de 5% le risqué d’obésité.  

Afin de créer un environnement favorable au transport actif sur le boulevard Harwood, il serait 
souhaité d’agir au niveau de la densité des intersections, de la mixité de l’utilisation du sol, de la 
densité résidentielle et de destination. Ces mesures permettent d’identifier le potentiel piétonnier 
du secteur. Plus ce taux est élevé, plus les opportunités d’utiliser un mode de déplacement actif est 
réaliste. Il serait donc important d’attirer des commerces ayant une offre de proximité, de 
concentrer les commerces et les services près des secteurs résidentiels de haute densité. Afin de 
faciliter l’accès de part et d’autre de la rue, peu importe la provenance des marcheurs et des 
cyclistes, il serait souhaitable d’avoir des mesures d’apaisement de la circulation et du débit 
journalier de voitures. À court terme, des aménagements permettant aux piétons et cyclistes de 
traverser en sécurité et ce, à intervalle régulier, contribueraient à cette vision.  
 
En plus de diminuer les distances entre les points d’intérêt, la densité et la mixité des usages, 
incluant une mixité verticale, contribueraient à créer une mixité générationnelle. Cette offre de 
services de proximité et d’habitations variées attire dans le secteur des familles, des professionnels 
et des aînés. Le dynamisme créé par la présence de chacun et ce, à tout moment de la journée, 
encourage les gens à sortir et créé une surveillance informelle. Le renforcement du sentiment de 
sécurité des citoyens est un facteur déterminant dans le choix du mode de transport utilisé pour les 
courts déplacements. 
 
Connexité des quartiers 

La connexité est grandement significative dans la réduction de la distance à parcourir entre les 
points d’intérêt du secteur. Plus les distances sont courtes, plus les individus seront enclin à de se 
déplacer à pied ou à vélo. Une bonne connexité des quartiers permet des trajets courts et directs 
pour se rendre d’un point A à B ainsi que plusieurs options de parcours. 

L’objectif est principalement d’offrir aux usagers des passages entre les quartiers résidentiels 
(Dorion-Gardens) et les commerces et services, afin de créer des chemins directs et adaptés aux 
habitudes de déplacement. Actuellement, les résidents du secteur de Dorion-Gardens se sont créé 
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un accès informel pour traverser le chemin de fer. Il est donc important de planifier des passages 
piétonniers directs et d’avoir une forme de réseau routier perméable et connectée.  
 
Lors de la planification des passages piétonniers, le sentiment de sécurité des personnes est une 
condition à l’utilisation de ces derniers. Il est primordial d’offrir un passage attrayant, éclairé et 
sécuritaire. L’entretien de ces passages s’avère également important pour maintenir le désir d’y 
circuler.  
 
Développement des transports actifs et collectifs 

La marche, le vélo et les transports collectifs utilisés en 
complémentarité contribuent à améliorer mutuellement 
leur efficacité.4 La marche, faisant partie intégrante de 
presque tous les déplacements en transport en commun, 
contribue à l’augmentation de celle-ci. 

La planification d’une rue complète et conviviale favorise 
les déplacements actifs et sécuritaires, laissant ainsi la 
priorité à ceux qui se déplacent plus lentement et qui sont 
plus vulnérables.  
 
La place du transport collectif est déjà établie pour les déplacements sur une longue distance. Afin 
d’encourager l’utilisation du transport collectif, et par le fait même l’utilisation de la marche et du 
vélo, certains aménagements peuvent être bonifiés 5 : 

 
• Diriger les parcours piétonniers et le réseau cyclable vers les points d’embarquement (train 

et autobus); 

• Aménager les aires d’attente pour protéger les utilisateurs contre les intempéries et le 
soleil, en y incluant des bancs pour se reposer, de l’éclairage et une signalisation 
adéquate;  

• Installer des stationnements pour vélos à des endroits stratégiques (gare, autobus, 
commerces, espaces verts, etc.); 

• Ajouter des supports à vélos aux autobus qui n’en possèdent pas encore; 

• Permettre aux personnes en fauteuil roulant d’utiliser ces modes de transport (train, 
autobus, taxis), ce qui facilitera également le transport des poussettes et des vélos. 

De plus, les aménagements favorisant les transports actifs, par opposition au développement axé 
sur l’utilisation de la voiture, répondent à des objectifs spécifiques liés à la santé environnementale, 
à savoir la réduction des îlots de chaleur et la réduction des nuisances causées par le bruit plus 
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À RETENIR 

• Concentrer les commerces et services près des secteurs résidentiels de 
haute densité.  
Planifier les passages piétonniers et avoir une forme de réseau routier 
perméable et connectée. 

• Donner la priorité à ceux qui se déplacent plus lentement et qui sont plus 
vulnérables. 

• Connecter les voies d’usages utilitaires entre elles ainsi qu’aux rues 
locales et résidentielles  

• Intégrer les aménagements cyclables et piétonniers au processus de 
réfection des rues ou de nouveaux aménagements. 
 

particulièrement6. Effectivement, augmenter les déplacements à pied ou à vélo dans un secteur 
contribue à réduire l’émission des gaz à effet de serre, ce qui en fait un moyen efficace de lutte 
contre les changements climatiques et la pollution de l’air7. 
 
Les voies cyclables sur route ou en site propre doivent être disponibles et connectées afin de 
permettre à toutes les catégories de cyclistes de se déplacer en sécurité et ce, à des fins utilitaires. 
Leur accès devrait être possible à partir des rues locales et résidentielles vers des voies d’usages 
utilitaires. La planification des aménagements cyclables et piétonniers devrait s’intégrer au 
processus de réfection des rues ou de nouveaux aménagements afin de relier entre eux les divers 
points d’intérêts, entre autres les parcs, les espaces verts et les bords de l’eau, les services, le 
travail, l’école, les loisirs, etc. 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Une ville à échelle humaine 

La bande cyclable bidirectionnelle sur chaussée  

Ce type d’aménagement a été retiré de la nomenclature du Ministère du transport du Québec 
même s’il est encore très présent sur le terrain.  Dans ce cas, en voulant protéger les cyclistes, on 
les expose, au contraire, à un plus grand danger. Sur ce type d’aménagement, la moitié des 
cyclistes circule en sens inverse de la circulation automobile, ce qui est contraire au code de la 
sécurité routière du Québec. Cette situation entraîne de nombreux conflits entre usagers et des 
problèmes de visibilité. De plus, les risques de blessure sont augmentés de trois à douze fois, 
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particulièrement aux intersections et entrées commerciales. AINSI, NOUS NE RECOMMANDONS 
PAS CE TYPE D'AMÉNAGEMENT.8 

Lors d’un virage à droite, 
l’automobiliste regarde généralement 
à sa gauche pour vérifier l’arrivée de 
véhicules. Le cycliste en blanc sera 
donc bien vu puisqu’il arrive dans le 
même sens que le trafic. Dans le cas 
du cycliste en noir, qui arrive en sens 
inverse, ce dernier ne sera pas 
remarqué par l’automobiliste avant 
que celui-ci s’engage pour effectuer 
son virage. Le risque de collision est 
alors important.  

Les sentiers polyvalents (pistes multifonctionnelles) 

Ce type d’aménagement permet à tous les utilisateurs, qui adoptent un mode de transport non 
motorisé, d’emprunter le sentier. On le retrouve principalement en site propre, près d’un canal, 
d’une voie ferrée et est souvent considéré comme un parc linéaire. Chacun des utilisateurs a des 
caractéristiques particulières (vitesse, largeur requise, etc.), ce qui engendre des sources de 
conflit. 

En secteur urbain, il est préférable d’aménager parallèlement le sentier piéton et la piste cyclable.9 
En général, ces aménagements ne relient pas les principaux points d’intérêt mais offrent un réseau 
récréatif. Avec ce type d’aménagement sur chaussée, les problématiques rencontrées avec les 
pistes bidirectionnelles sont également présentes. 

Ce que nous recommandons : Les voies unidirectionnelles 

Dans le secteur de la revitalisation, la piste cyclable unidirectionnelle, avec bordure permanente 
continue à l’intérieur de l’emprise, serait une bonne alternative pour faire une place sécuritaire aux 
cyclistes. Étant donné le grand nombre d’intersections pouvant croiser la piste cyclable, il est 
primordial qu’elle soit unidirectionnelle et de part et d’autre de la rue. L’aire de stationnement, si 
elle doit demeurer, pourrait être placée entre la piste cyclable et le trottoir, tel que démontré dans 
l’image ci-dessous. Ce type d’aménagement favoriserait un réseau de transport actif utilitaire vers 
les points d’intérêt et services et respecterait les normes de sécurité. 
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L’espace public repensé 

Le secteur de revitalisation du boulevard Harwood manque considérablement de verdure. En plus 
d’améliorer l’aménagement paysager qui offrirait des parcours de marche agréables et ombragés, 
le réaménagement et la création d’espaces publiques peuvent également contribuer à augmenter 
le niveau de verdure du secteur.  

L’embellissement et la création d’espaces végétalisés permettent la réduction des îlots de chaleur. 
La plantation d’arbres, les parcs et les espaces verts, les jeux d’eau, entre autres en sont des 
exemples. Tel que mentionné dans le portrait des communautés, plusieurs habitations ont été 
construites avant 1971 et peuvent nécessiter des rénovations et être inadéquates en cas de 
variation de température. Le verdissement de l’environnement autour de ces habitations 
contribuerait à réduire les effets des îlots de chaleur sur la santé et la qualité de vie des personnes 
vivant dans les zones exposées et offriraient des lieux de refuge en cas de chaleur accablante.  

Le secteur de la revitalisation ne permet pas l’accès au bord de l’eau. La création d’espaces de 
repos, de contemplation, de baignade ou de débarcadère pour petites embarcations (canots, 
kayak, pédalo, etc.) inciterait les citoyens à s’approprier l’espace et à profiter de la nature que nous 
offre notre région. La présence de voies cyclables et piétonnières faciliterait l’accès vers ces lieux 
de repos et de refuge. 

Des espaces ayant un potentiel de devenir des lieux de rassemblement pour des activités sociales, 
politiques et culturelles sont propices à une démarche citoyenne.  

L’isolement social est une réalité présente dans la population de ce secteur. La création de 
réseaux de bon voisinage, d’échange et d’entraide, et par le fait même le développement du 
sentiment de sécurité contribuerait amplement à contrer cet isolement social. Créer des 
aménagements qui répondent aux besoins des gens permet d’organiser l’espace public pour 
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favoriser les déplacements à pied ou à vélo, et ainsi créer des opportunités de rencontre entre les 
citoyens.10 

Plusieurs facteurs peuvent influencer le sentiment de sécurité d’une personne, qu’ils soient 
objectifs ou subjectifs11 : 

• Une signalisation adaptée et adéquate qui permet de savoir où on se trouve et où on va à 
l’aide de panneaux de signalisation ou de cartes; 

• Une visibilité suffisante par un éclairage à échelle humaine et une végétation urbaine 
adaptée pour éviter les cachettes et augmenter le champ de vision; 

• La présence de mobilier urbain permettant de se reposer et de socialiser; 

• L’achalandage d’un lieu favorise une surveillance informelle permettant d’éviter l’isolement 
d’un passant et d’avoir accès à de l’aide au besoin : 

o Maximiser les ouvertures (balcons, portes, fenêtres) 

o Réaménager les lots vacants en espaces publics; 

• L’entretien des lieux publics; 

• L’intégration de mesures de modération de la circulation et d’espaces piétons/cyclistes 
suffisants et adaptés; 

• Une diminution des entrées charretières en offrant des stationnements arrière communs à 
différents commerces. 

 

Secteur de l’école 

Considérant la possibilité de relocalisation de l’école Papillon-bleu lors du parachèvement de 
l’autoroute 20, le choix du nouveau site soulève quelques préoccupations. Comme le boulevard 
Harwood actuel est une barrière physique entre les quartiers résidentiels et l’école, les jeunes n’ont 
pas la possibilité de se déplacer de façon active et sécuritaire vers l’école. Dans le cas de 
relocalisation, il serait souhaitable d’en faire une réelle école de quartier et d’y aménager, par la 
même occasion, des mesures favorisant le déplacement actif sécuritaire. Le fait de marcher vers 
l’école permettrait aux jeunes de développer un sentiment d’appartenance au secteur, de favoriser 
le développement de son autonomie et contribuerait positivement à sa réussite scolaire. 
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À RETENIR 

• La bande cyclable bidirectionnelle sur chaussée n’est PAS recommandée. 
• Pour ce qui est des sentiers polyvalents (pistes multifonctionnelles) en secteur urbain, il est préférable d’aménager 

parallèlement le sentier piéton et la piste cyclable. 

• Ce que nous recommandons : les voies unidirectionnelles. 
• Créer des espaces végétalisés permettant la réduction des îlots de chaleur 
• Favoriser les réseaux de bon voisinage, d’échange et d’entraide permettant le développement du sentiment de 

sécurité contribuant à contrer l’isolement social. 

• Relocaliser l’école St-Jean-Baptiste à proximité des lieux de résidences pour favoriser le déplacement actif sécuritaire. 

Actuellement, le secteur de l’école et du parc Saint-Jean-Baptiste offre un regroupement de 
services communautaires et institutionnels très intéressants. Les organismes présents : La Maison 
des Jeunes, le Parrainage Civique, l’Aiguillage, Arc-en-Ciel, le Club Optimiste ainsi que le centre 
communautaire et le parc, qui représentent un lieu de rassemblement naturel qui aurait avantage à 
être mis en valeur.  Augmenter la visibilité de ces services, créer des espaces communs attrayants 
et des infrastructures adaptées à leurs missions et à leurs clientèles contribueraient à en faire un 
milieu de vie convoité par les gens du secteur. 

 

L’influence des pratiques d’aménagement et d’urbanisme sur l’alimentation 

L’accès à des aliments sains, diversifiés et à bon prix pour bien manger 

L’accès, la diversité, la qualité et la fraîcheur des produits alimentaires varient selon le type de 
commerce et de service. Un bon accès à des commerces offrant des aliments sains, diversifiés et 
à bon prix (ex : supermarchés) favorise la consommation de fruits et de légumes12. Le coût et la 
disponibilité des produits alimentaires sont deux facteurs qui influencent la capacité des personnes 
à se procurer des aliments sains et en quantité suffisante. Chez les personnes et les familles plus 
défavorisées, ces facteurs augmentent le risque d’être confrontées à l’insécurité alimentaire. 
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L’épicerie présentée sur la cartographie ci-contre, datant de 2013, est le marché Viau. Comme 
l’épicerie IGA est sensiblement au même endroit, le changement n’aurait pas d’impact sur l’aire de 
service. La cartographie démontre l’absence de commerce d’alimentation dans le tronçon ouest du  

 

 

boulevard Harwood. L’offre alimentaire saine et bon marché n’est actuellement pas disponible sur 
le boulevard Harwood. Considérant la réalité socio-économique des résidents du secteur, il serait 
souhaitable de créer des collaborations avec le milieu communautaire pour répondre au besoin.  

Plusieurs moyens concrets peuvent être mis en place sur le boulevard Harwood pour favoriser 
l’accessibilité à des aliments sains.  

 Agriculture urbaine 

Elle permet une appropriation (ou réappropriation) spatiale ainsi qu’une réduction des espaces 
béton et asphalte. C’est une composante clé dans la planification urbaine pour l’amélioration de 
notre cadre de vie. Elle permet aux personnes à faible revenu ou à mobilité réduite de se procurer 
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des aliments frais à proximité.13 La création de jardins communautaires, collectifs et partagés offre 
une plus grande disponibilité et accessibilité physique et économique à des légumes frais en plus 
de contribuer à la création de réseaux d’échanges, de bon voisinage et d’entraide. 
 
Voici d’autres exemples d’agriculture urbaine : aménagements comestibles, culture en bacs, 
jardins résidentiels ou scolaires, toits jardins, potager en façade, arboriculture fruitière. 

 

 
Pour plus d’information, voir la fiche mise en annexe. 
 
Marché de producteurs locaux 

Ayant plusieurs avantages pour une communauté (cohésion sociale, économie locale, accessibilité 
à une alimentation saine), les marchés sont des lieux accueillants, chaleureux et conviviaux. 
L’ajout d’un marché de producteurs locaux saisonnier (ou préférablement à l’année) dans le 
tronçon ouest du boulevard Harwood viendrait rejoindre le quartier résidentiel au sud du boulevard 
ainsi qu’augmenter l’aire de service. 

 
Pour plus d’information, voir la fiche mise en annexe. 
 

L’offre alimentaire influence les comportements de consommation 

L’offre alimentaire a considérablement changé au cours des 
dernières années, influençant les comportements de consommation. 
En effet, les enfants mangent plus souvent à l’extérieur de la maison 
et la profusion et l’accessibilité des restaurants rapides contribuent à 
l’augmentation de la consommation de « malbouffe » chez les 
jeunes. Bien souvent, les menus pour enfants sont majoritairement 
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composés de hamburger, de frites et de boissons sucrées à haute teneur calorique et riches en 
sodium14. 
 
La facilité d’accès est l’une des principales raisons pour manger au restaurant rapide15. Il est donc 
rentable pour ces restaurants de se positionner à proximité de lieux stratégiques, tels que les 
hôpitaux, les entreprises, les zones commerciales et les écoles. 

Dans le secteur de la revitalisation du boulevard Harwood, nous retrouvons plusieurs lieux de 
rassemblement d’enfants et de jeunes (Maison des Jeunes, école primaire, terrains de tennis, Club 
Optimiste) et d’infrastructures sportives (centres de conditionnement physique, parc Saint-Jean-
Baptiste). Nous recommandons que ces lieux soient à l’abri de toutes formes de commercialisation 
d’aliments à haute teneur en gras saturés, en acides gras trans, en sucre libre ou en sel16.  

La présence de restaurants rapides ou malbouffe peut : 
 

- nuire aux efforts déployés par les écoles pour implanter une politique alimentaire limitant la 
malbouffe dans leur cafétéria et incitant les élèves à adopter de saines habitudes 
alimentaires;  

- contribuer à donner une image positive et acceptée de la malbouffe; 
- rendre la malbouffe accessible et à faibles coûts aux familles défavorisées de la région 

 

 Le zonage alimentaire 

Il est possible d’utiliser des règlements d’urbanisme pour limiter l’implantation de restaurants 
rapides près des écoles. Le règlement de zonage permet de17 : 
 

- règlementer la distance minimale entre les commerces de restauration rapide et les autres 
fonctions institutionnelles ou résidentielles;  

- encourager l’implantation ou la préservation de commerces offrant des aliments sains;  
- règlementer le nombre de commerces de restauration rapides en établissant des quotas; 
- règlementer la densité des commerces de restauration sur un territoire; 
- limiter l’affichage de type alimentaire sur les panneaux publicitaires; 
- faciliter l’établissement d’épiceries de proximité et de marchés publics; 
- aménager des infrastructures sécuritaires (pistes cyclables et chemins piétonniers, 

facilitant l’accès aux commerces alimentaires de proximité. 
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À RETENIR 

• Pour faciliter l’accès à des aliments sains, diversifiés et à bon prix pour bien manger, il 
serait souhaitable de créer des collaborations avec le milieu communautaire pour 
répondre au besoin. 

• Des exemples d’agriculture urbaine : jardins communautaires/collectifs/partagés, 
aménagements comestibles, culture en bacs, jardins résidentiels ou scolaires, toits 
jardins, potager en façade, arboriculture fruitière. 

• L’ajout d’un marché de producteurs locaux saisonnier (ou préférablement à l’année) dans 
le tronçon ouest du boulevard Harwood viendrait rejoindre le quartier résidentiel au sud 
du boulevard ainsi qu’augmenter l’aire de service. 

• Utiliser des règlements d’urbanisme pour limiter l’implantation de restaurants rapides près 
des écoles. 

Pour plus d’information, consulter le guide de l’ASPQ sur la zone école et l’alimentation : des pistes 
d’action pour le monde municipal au http://www.aspq.org/uploads/pdf/4e553374498cbguide-la-
zone-ecole-et-l-alimentation.pdf 

 

 

 

Conclusion 

La revitalisation du boulevard Harwood s’avère un projet de grande envergure qui implique des 
considérations de nature environnementale, communautaire et humaine et des enjeux qui auront 
des impacts significatifs pour les générations futures.  

Nous souhaitons que notre participation à cette réflexion collective s’inscrive dans le cadre d’une 
collaboration naturelle entre le CSSS de Vaudreuil-Soulanges et la Ville de Vaudreuil-Dorion. Le 
partenariat de la ville est d’une grande importance dans l’atteinte des objectifs de notre RLS, visant 
le bien-être global de notre population.  

Une démarche d’EIS, en collaboration avec la DSPM, permettrait d’approfondir davantage cette 
réflexion. Aussi, nous vous en faisons fortement la recommandation. 
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